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DEUX AVIONS 
ABATTUS PAR 
LE POLISARIO 

L'intervention militaire française 
au Sahara prend des allures de fiasco 

L'intervention néo-colo* 
nidle française contre le peu­
ple sahraoui et le Polisario 
prend de plus en plus l'as­
pect d'une déroute sur tous 
les plans. Apres le camou­
flet infligé à Giscard en 
ce qui concerne l'annonce 
de la libération des pri­
sonniers, ne v o i l a t i l pas 
que ces derniers réfutent 
tous tes mensonges de la 
propagande gouvernementa­
l e en annonçant que le 
gouvernement français se 
moque bien de la vie de 
ses ressortissants mais, au 
contraire, expose celle-ci 
pour la défense de ses 
intérêts impérialistes. 

I l y a quelques semai­
nes, le gouvernement hur­
lait que les «otages» ris­
quaient pour leur vie. Ceux-
ci viennent de déclarer qu'ils 
étalent parfaitement traités, 
mangeant mieux que les 

soldats sahraouis euxmé 
mes. Et comble d'ironie, les 
prisonniers font des déclara­
tions tout ce qu'il y a de 
plus favorable a. la lutte 
du peuple sahraoui. Affolé, 
le gouvernement a décidé 
d'interdire aux journalistes 
toute possibilité de rencon 
trer et d'interroger les pri­
sonniers à leur arrivée à 
Orly vendredi après-midi, 
soulevant d'ailleurs une pro­
testation de la part du syn­
dicat des journalistes C F D T . 

Par ailleurs, jeudi à Al 
ger, le ministre sahraoui de 
la défense a publié un bilan 
des opérations militaires du 
Polisario en décembre. Ce 
bilan révèle que des avions 
français «Jaguar» et «Mi­
rage» sont intervenus au 
moins à trois reprises en 
décembre contre des colon­
nes de patriotes sahraouis 
et auraient bombardé celles-

ci au napalm, à !a roquette 
et au phosphore. Le 18 
décembre, un tel bombar­
dement faisait 15 morts par­
mi les combattants du Poli* 
srio et 74 parmi leurs pri­
sonniers mauritaniens. 

Cependant, ces interven­
tions de l'aviation se sont 
soldées par La destruction de 
deux «Jaguar» français abat­
tus, et par un pilote tué. 

Au cours de l'attaque 
contre la garnison mauri 
tanienne de Tmeimichat au 
Sahara occidental, le 18 
décembre, les patriotes sah­
raouis auraient tué 152 
soldats ennemis, déplorant, 
eux. 15 morts et 25 blessés. 

Le gouvernement nie ces 
faits, en particulier l'inter­
vention d'avions français 
dans ces combats et la des­
truction de deux d'entre 
eux. De Guiringaud parle 
d'«intoxication du Polisa­

rio». Mais qui a «intoxiqué» 
l'opinion, qui n'a cessé de 
mentir sinon le gouverne­
ment français ? Quoi qu'i l 
en soit, les mensonges du 
gouvernement ne peuvent 
cacher les défaites déjà 
cuisantes au point de vue 
politique et militaire de 
l'intervention française au 
Sahara. 

L'impérialisme français 
semble s'orienter vers un 
engagement militaire accru 
contre le peuple du Sahara, 
afin de maintenir son pilla­
ge des richesses de ce pays. 
Nous ne devons pas per­
mettre une nouvelle aven­
ture impérialiste de la bour­
geoisie française. Toute 
aventure militaire néo-colo­
niale ne peut que déboucher 
sur un échec. 
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Abonnement spécial 
A l'occasion de la campagne politique pour les lé­

gislatives de mars 1978, l'Humanité rouge paraîtra sur 
huit pages tous les jours à partir du 16 janvier au prix de 
1,70 F l'exemplaire. 

Une réduction exceptionnelle sera faite sur tout 
abonnement pris entre le 25 janvier et le 15 mars. 

Quotidien seul pli ouvert pli fermé 

Un mois (22 Nos) 30 F 60 F 
Trois mois (66 Nos) 90 F 180 F 
S i x mois (132 Nos) 180 F 360 F 

Quotidien plus bimensuel „ H 

Un mois 35 F 70 F ; ' 
Trois mois 10 5 F 210 F 
S i x mois 210 F 420 F 

A B O N N E Z VOUS , A B O N N E Z VOS AMIS 

U R S S 

UN OUVRIER 
INTERNÉ 

Un ouvrier de 45 ans. M. Vladimir Klebabov, a 
été interné de force par la police lundi dans un hôpi­
tal psychiatrique de Moscou a annoncé mardi un in­
firmier dissident, membre du Comité d'études sur 
l'utilisation abusive de la psychiatrie. 

Cette décision du pouvoir social-fasciste qui règne 
actuellement en U R S S a été prise à la suite des dé­
clarations faites par Ktebanov à la fin de novembre à 
des journalistes étrangers. Cet ouvrier qui avait déjà 
passé quatre ans et demi dans des hôpitaux psychia­
triques avait perdu son emploi de mineur après avoir 
critiqué les conditions de travail et en particulier 
l'insuffisance dos mesures de sécurité. 

D'autre part, une autre ouvrier. Evgueni Nikolaev, 
chea qui M. Klebanov avait fait ces déclarations a été 
lui-même convoqué dans un dispensa ire psychiatrique. 

» Grande-Bretagne 
Les pompiers en-
grève se heurtent 

aux dirigeants 
syndicaux 

Après s'être opposés au 
gouvernement à la police, 
aux jaunes c i a l'armée 
qui sabotent leur grève, les 
pompiers britanniques sont 
confrontés au Comité exé­
cutif de la centrale syndicale 
( T U C ) q*ui a renouvelé mer­
credi son refus de soutenir 
financièrement la grève des 
pompiers qui dure mainte­
nant depuis six semaines. 

Cette décision des trade-
unions avait déjà été prise le 
2 décembre par la Commis­
sion financière du syndicat 
qui avait rejeté l'appel des 
grévistes pour l'organisation 
d'une campagne d'action 
contre la politique de limita­
tion des hausses salariales à 
10 % menée par le gouverne­
ment. 

Cette décision, qui mon­
tre de quel côté se situe ce 
syndicat de trahison avait 

provoqué d'importantes 
réactions de colère chez les 
grévistes. 

L a léunion de mercredi a 
été marquée par une vio­
lente manifestation des 
pompiers en grève devant lo 
siège du syndicat. Ils étaient 
plus de 4 000 présents pour 
répondre à cette trahison en 
injuriant le secrétaire géné­
ral de la centrale syndicale 
à son arrivée et des œufs 
pourris ont été lancés sur 
tous les dirigeants, alliés du 
gouvernement. 

Les grévistes ont mena­
cé d'intervenir dans le bâ< 
timent et de l'occuper, le 
service d'ordre a alors char­
gé plusieurs fois pour disper­
ser les pompiers venus de­
mander au syndicat de sou­
tenir les travailleurs et non 
pas te gouvernement. 

NOTRE JOURNAL NE 
PARAITRA PAS ENTRE 
NOËL ET NOUVEL AN 

Le prochain numéro sera daté 
du 3 janvier 
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Soirée d'amitié avec 

le peuple réunionais 

«Jeudi 15 décembre, la jeune et dynamique Associa 
t ty# réunionnaise organisait une soirée autour du thème de 
l'esclavage à la Réunion. Les danses et chants en créole 
(langue du p a y l suscitèrent l'enthousiasme d'une salle où 
au moins 150 personnes étaient présentes Ides Réunionnais 
et des Français), les poèmes ont réussi, c'est évident à nous 
sensibiliser sur le problème du colonialisme français, sur le' 
problème de la (airn (tous 1rs joufî dN Réunionnais rrHU 
reni, l'administration française emploie le terme do «mort 
physiologique". 

Le spectacle très réussi sui le plan de la qualité artistique 
n réellement participé à l'information d'une assistance com­
prenant de nombreux étudiants. 

• Sin le Noble (Nord) 

Morte de silicose à 24 ans ! 
Eliane Payelle, avait 24 ans. Depuis cinq ans. elle tra­

vaillait à l'usine des frères Leroy qui fabrique des produits 
d'entretien et de parfumerie à Sin-le-Noble dans le Nord. 

El le était empaqueteuse de poudre à récurer et tra­
vaillait sur une machine, sans aucun système de protection 
respirant des heures durant la poussière de silice. I l y a 
deux ans, elle tofnbait soudain malade, atteinte de ce mal 
terrible : la silicose. Éliane est morte de cette maladie la 

,<> semaine dernière. L'usine Leroy à Sin-le-Noble est une sorte 
de galère moderne. Le travail est particulièrement dange­
reux et pénible. Les maladies sont nombreuses. I l y a q u e l -
types années, un autre ouvrier est mort. Sa peau était à un 

J e l point brûlée par les produits utilisés ou fabriqués : eau 
de, Javel, soude, etc. quelle partait en lambeaux. Dans cette 

,.HÎ,\UB, los maladies dues à toute absence sérieuses de protec 
no.il.sont légion. 

. u Aussi, les jeunes ouvrières qui y sont employées n'y res­
tent pas. Non seulement elles n'ont aucune protection pour 
effectuer ce travail, mais elles sont exploitées comme au 

- "Stécte dernier. Elles sont souvent payées au-dessous du 
SMIC comme la loi permet aux patrons de le taire quand ils 
emploient des jeunes de moins de 18 ans. Elles sont obligées 
de travailler souvent plus de 10 heures par jour. 

«TBagnolet-Foyer Sonacotra 

Nouvelles tentatives d'intimidation 
y,a Dans la nuit de lundi â mardi, «alerte à la b o m b e - au 

foyer Sonacotra. L a police intervenait aussitôt et faisait 
évacuer les résidents en pleine nuit. E l le «visitait» toutes 
les chambres vides. 

L'alerte à la bombe et le contrôle de la police consti-
l o ]tuéfit une nouvelle intimidation à l'égard des locataires en 
' lutte. Ceci après la mort suspecte d'un travailleur immigré 

c e foyer, la semaine dernière, les incite à faire preuve 
M^e vigilance et à renforcer leurs luttes. 

• Puyricard (près d'Aix) 

—Une jeune femme victime des flics 

A Puyricard, prés d'Aixen-Provence, mardi dernier, 
des flics tous feux éteints arrêtaient prés d'une voiture en 
stationnement. L e chauffeur de celle-ci croyant avoir à faire 
à des malfaiteurs, démarrait alors rapidement. Les flics se 
mirent à tirer sur la voiture, blessant grièvement la passa­
gère, dans le dos. 11 ne se passe donc plus de jour sans que 
les flics ne tuent ou blessent des gens et cela avec l'assenti­
ment du pouvoir. 

Que vaut le nom d'une femme 

Alors que j'étais enceinte, je suis allée à la mairie 
,0e i. imon domicile pour reconnaitre mon enfant avant sa 
naissance. L'employée de mairie s'étonna que je reconnaisse 
Tenfant avant le père (avec qui je ne suis pas mariée), car 

.cela aboutissait à lui donner mon nom et non celui de son 
pere. E n effet, d'après la loi, si l 'un des parents reconnait 

,,l'enfant avant l'autre, i) lui donne par là-mème son nom. 
,.p.(, la coutume veut que ce soit le père qui le fasse, d'où 

l'étonnement de l'employée, lorsque j 'a i reconnu mon en-
(ant la première. S i les parents le reconnaissent en même 
temps, i l portera le nom du père. 

Ce petit incident ne témoigne t-il pas que le nom de 
la mère pour la société d'aujourd'hui ne vaut pas grand cho-

On sait le mépris dans lequel l'idéologie bourgeoise 
.tient las mères célibataires. Tout ceci n est i l pas la consé­
quence de la condition féminine dans cette société ? 

D'après une correspondante. 
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le monde en marche 

Argentine 
Videla, ce démocrate méconnu. 

L'enlèvement de v ingt pa r en t s de d i s p a r u s ar­
gen t ins e t d e u x re l ig ieuses françaises l e 8 décembre 
à B u e n o s A i r e s est v enu s 'a jouter à l a longue l iste 
des actes de répression exercés par le régime fas­
c i s t e d u général Jo r ge V i d e l a su r les masses argen­
t ines et su r t ous les démocrates. 

Dans cette vaste entre­
prise de répression, c'est la 
classe ouvrière qui est la 
première touchée. Parmi les 
vingt femmes enlevées fi-
guront deux camarades du 
Parti communiste marxis­
te-léniniste d'Argentine. 

Parmi les 8 000 prison­
niers politiques en Argen­
tine figurent une vingtai­
ne de Français, dont, soit 
dit en passant, le gouverne­
ment français n'a pas l'air 
de se préoccuper outre me­
sure. 

(Ouand il s'agît de Fran­
çais détenus par le Polisario, 
c'est autre chose, on s'é­
meut en haut lieu, on tonne, 
on menace, on intervient). 

Il est évident pour tout 
le monde que le gouverne­
ment de Videla est à l'ori­
gine des enlèvements, des 
disparitions, des emprison­
nements arbitraires, des tor­
tures. L a tentative rie Vide-
la de mettre sur le dos du 
groupe « Montoneros» 

l'enlèvement des 20 parents 
de disparus, appelées cyni­
quement par les autorités 
militaires «les folles de la 
place de Mai» (du lieu où 
elles manifestaient réguliè­

rement! a lamentablement 
échoué. 

Pourtant, il est des 
gens pour qui Videla est un 
démocrate. I l ne s'agit pas 
seulement de l'ambassadeur 
d'Argentine en France, ni 
de l'aide de camp du général, 
ni du directeur de son offi­
cine de propagande, i l s'agit 
de gens qui osent encore 
s'appeler communistes. 

A ins i , un des dirigeants 
du Parti communiste argen­
tin. Athos Fava, a publié 
au mois de novembre der­
nier, dans la Revue Inter­
nationale, périodique di f lu-
sé dans le monde entier, 
par les soins des révisionnis­
tes soviétiques, un impor­
tant article destiné à dé­
tromper l'opinion interna­
tionale sur la situation en 
Argentine et le caractère de 
son gouvernement. 

Pour le PCA, i l existe 
dr>i!x courants dans l'armée 
argentine : les modérés et 
les «pinochistes». «Les 
partisans de la ligne modé­
rée dirigés par le général Jor­
ge Videla. l'ont emportés, 
se félicite Fava. Le PCA 
prône en conséquence «une 
union des milieux progrès-

sites civils et militaires avec 
la participation des mili­
taires démocrates» (dont 
Videla) . 

« Le Parti communiste, 
poursuit Fava, apprécie l'ac­
tivité des partis politiques et 
des autres forces démocra­
tiques et patriotes qui sou­
tiennent d'une manière ou 
d'une autre les milieux diri­
gés par le général Videla... 
Ils constituent à eux tous, 
plus de 90 % des forces poli­
tiques du pays. A l'opposé, 
l'on trouve les forces de 
droite, d'extrême-droite et 
les gauchistes». 

a la tendance modérée 
s'exprime dans les déclara­
tions du gouvernement. 
Les compagnons d'armes du 
général Videla ont affirmé 
dés le début qu'ils sefîxaient 
comme objectif de trouver 
une issue démocratique à la 
crise et que la République 
devait être gouvernée sur la 

base d'un système fértéra-' 
représentatif», affirme-t i l . 

Et Fava de se félic ar 
qu'tà l'exception des 
groupes gauc. stes, qui ont 
été interdits, la junte mili­
taire n'a pas dîssjut les par 
tis politiques bien qu'elle 
ait temporairement suspen­
du leur activité politique», 
situation dans laquelle se 
trouve le PCA. 

Le principal thème de la 
lutte du PCA est à l'heure 
actuelle de savoir «comment 
arriver dans la pratique à un 
accord entre civils et militai­
res qui permettait d'intensi­
fier l'activité politique et 
syndicale et de raffermir la 
démocratie». 

Seul point noir dans cet­
te Argentine idyllique : «les 
masses ont du mat, recon­
nait Fava désolé, à com­
prendre la différence qui 
existe entre telle ou telle 
tendance militaire»... 

LISEZ, OFFREZ 
«La Chine telle que l'ont vue d ix syndicalistes 

réalisé par des travailleurs et travailleuses d ' E D F - G D F 
à leur retour d'un voyage en Chine. ,- . 

( P n x 15 F ) . 

E n vente aux librairies : 
• L e s Herbes sauvages» r 7 0 , rue de Bellevil le, Paris 20e «1 
a L a Fo r ce du livre» 33é rue René Leynâud • 6 9 0 0 1 L y o n . 
Par correspondance â E 100 2 4 , m e Phil ippe de Girard, 7b010-
Paris. 

La france des luttes 

Métallurgie 

LE CHOMAGE S'ETEND 
A la suite de la derniè­

re réunion de la commission 
paritaire de l'emploi des mé­
taux de la région parisienne, 
regroupant Ï I IMMM (or­
ganisation patronale de la 
métallurgie) et les syndicats. 

L a F G M - C F D T a trans­
mis un certain nombre de 
chiffres et données relatifs 
à l'emploi. 

D'abord, i l faut souligner 
que les effectifs globaux de 
la métallurgie ont diminué 
d'environ 200 000 depuis 
1975. 

Le blocage de l'embau­
che est devenu quasiment 
généralisé, les licenciements 
et suppressions d'emploi 
vont bon train. Pour la pé­
riode de référence du 1er 
septembre 1977 au 31 octo­
bre 1977, soit deux mois, 
pour la seule métallurgie 
parisienne. 49 entreprises 
ont été touchées par des me­
sures de licenciement collec­
tif. Dans ces entreprises, 
qui totalisent un effectif de 
I l 177 salariés, 1 261 ont 
été victimes de licencie­
ments «économiques», les 
raisons les plus générale­
ment invoquées étant la 
baisse d'activité. 

Parmi ces 49 entreprises, 
on peut citer les Cables-de -
Lyon de Cl ichy, S K F , la 
S N I AS-Suresnes... 

Aux licenciements, i l 
faut ajouter le chômage par­
tiel qui touche actuellement 
S % des métallos. 

Pour appliquer cette poli­
tique de chômage, les pa­
trons ont recours à diffé­
rentes manœuvres : muta­
tions, licenciements camou­
flés en départs en retrai­
te anticipée, sans compter le 
bluff organisé autour de 
l'emploi des jeunes. E n effet, 
des contrats temporaires 
d'apprentis ne peuvent être 
considérés comme des em­
plois. 

Beaucoup de licencie­
ments sont masqués par les 
licenciements individuels ou 
les départs, encouragés y 
compris en recourant aux 
primes à la démission. 

E n un an, le nombre 
des chômeurs a augmenté 
de 13,3 %. Cette augmen­
tation se répartit de la fa­
çon suivant '. pour les moins 
de 25 ans, plus 6,7 % ; de 
2 5 ans à 4 0 ans, plus 21,5 %\ 
de S0 ans à 60 ans, plus 
2 3 . 4 % . 

Ces chiffres illitstrent 
bien la place de premier 
plan que la lutte contre les 
licenciements doit occuper 
dans la résistance à la poli­
tique d u patronat qui consis­
te à faire payer la crise aux 
travailleurs. 

Pour mener cette lutte 
de manière conséquente, U 
faut rejeter les fausses solu­
tions que sont les nationa­
lisations ou encore la lutte 
pour une «autre politique 
industrielle». Le chômage 
révèle dans toute sa rigueur 

la nocivité du système capi­
taliste ; on doit s'y opposer 
pied à pied avec le juste mot 
d'ordre : «non à tout licen­
ciement». 

E n même temps, i l s'agit 
d'expliquer que seul, le ren­
versement du système capi­
taliste permettra de liquider 
ce fléau qui aujourd'hui 
frappe si durement la classe 
ouvrière. 

L'HUMANITE ROUGE 
BIMENSUEL No 21 
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Michelin — Clermont-Ferrand 

La lutte continue ! 
L a production est tou­

jours totalement interrom­
pue par la grève générale, 
déclenchée lundi contre 
l'horaire en semi-continu, 
pour les 40 h sans perte 
de salaire, pour le repos du 
samedi et dimanche. 

Les manifestations ont 
été nombreuses tous ces 
derniers jours et encore ce 
jeudi. 

L a direction n'a pas 
changé de position pour 
l'instant, espérant de toute 
évidence que le mouvement 
s'essouffle au moment des 
fêtes de ( in d'année. 

L a combativité est tou­
jours très grande. . . , , . , 

Les directions syndicales 

vont-elles renforcer et durcir 
le mouvement pour accroî­
tre le rapport de force ? On 
peut en douter : ce «ont 
elles qui ont, en effet, per­
mis aux directions séques­
trées, ta semaine dernière, 
de prendre la fuite c\ elles 
ne proposaient qu'une jour­
née de débrayage (mardi)... 

Les établissements Ber-
gougnan de Clermont-Fer-
rand (2 000 travailleurs) qui 
appartiennent à Michelin, 
ont débrayé mercredi par 
solidarité et les usines Mi­
chelin de Montceau-les-Mi-
nés et Rouen également : 
elles sont visées aussi par les 
mêmes mesures. 
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V t 

L'année qui s'achève aura 
Connu un nouvel essor des 
luttai n^ lu t i onna i rcs des 
peuples du monde contre le 
colonialisme, l'impérialisme 
el l'hégémonisme. Les évé­
nements internationaux qui 
se sont succédé^ apportent 
tous I • K éclairage à une 
m e i l l e u r e Compréhension de 
la juste théorie des trois 
mondes qui trace les tâ­
ches de la Révolution prolé­
tarienne mondiale aujour­
d'hui. 

1977 aura été pour beau­
coup -l'année de l 'U r i que -
I lh- a commencé par un si-
goureu.x développement de* 
luttes des combattants de la 
liberté eu Afrique Australe. 

E u Namibie, au Zimbabwe, 
en A/anie. la lutte armée 
s'est étendue et a remporté 
de grands succès. La colère 
des p a t r i o t e s africains gron­
de de plus en plus fort e l 
les dernières heures de l 'o­
dieux -pouvoir pâle" s o n t 
désormais comptés 

f eu de t e m p s après, les 
r o q u e t t e s soviétiques s 'abat-
i u, ni sur le peuple zaïrois 
dans la piovmce du Sha-
ba. IXrr icre cette agression 
grossière e l brutale île mer­
cenaires cubains et angolais, 
il n'élnit pas dil l ici le de re-
COniultrV la patte de Mos­
cou Le social-impérialisme 
I pBCjtJ une bonne raclée 
dans celle awnl i i rc et sa 
lia line i in jK* i i . i l is le e l hégé-

i i i , .m -i, a été plus largement 
comprise. L a enrne de l'A­
frique a aussi tenu la une 
des journaux avec le conflit 
soinalo -et hiopien dont les 
superpuissances ne sont pas 
non plus absentes comme en 
témoigne la spectaculaire 
expulsion des Soviétiques de 
Somalie Après ceux d'Egyp-
î e et du Soudan, le peuple 

nés du colonialisme Iran 
caiv 

P J I rivalité des superpuis 
sauces H - développait aussi 
sur ce 11 a ne de l'Europe que 
repu-sente le Moyen-Orient, 
une situation de ni guerre ni 
paix favorable ù leurs mu­
rets. Mais la lutte résolue 
du (K-liple |ulestinieil qui 
garde fermement en main le 

consacrer un grand pas dans 
la détente internationale. 
Mais loin de se ralentir, 
la course aux armements 
qu'elles accumulent contre 
les peuples d'Europe n'a 
cessé de H - développer Les 
accords «Sali I • sont déjà 
devenus caducs a lun qu'on 
n'enregistre toujours aucun 
progrès dans la conclusion 

E n Amérique latine, l ' im­
périalisme ameiieain ne fait 
plus la loi coraine lutrefoîs. 

E n Bolivie, Colombie. Equa-
teui . Itresil. \rgeilline. d'im­
posantes luttes ouvrières, 
pay . i n n e s e l populaires se 
succèdent contre l'impéria­
lisme yankev el ses valets 
locaux. 

du régime aulipopulaire in­
donésien. 

1977 aura aussi consa­
cre le développement de 
l'audience du marxisme-lé-
ilisine dans le monde avec la 
tenue victorieuse du I l e 
Congrès du Parti communis­
te chinois, rémcrjçnce en 
pleine lumière du 'gjurieux 

/ n peuples il ifrii/ue australe a la pointe de la lune contre l'a/iariheid 

de Somalie I démasqué Cr i 
prétendus • a m i " de sou 
indépendante que ne peu-
sairnl qu'a le piller et le 
sotimellie 

Dans le même temps, 
un nouvel l i a i africain ap-

paniissait à l 'ONU : Dji­
bouti, désormais juridique-
meiii imlepi ndante des e lu i -

fusil d e v i libération fera 
échec . i leur chantage et sau­
ra anéantir toutes les ma-
iiiruvres | diviser les 
peuples drabcj 

i n Europe-même, puini-
clé de leur rivalilé. les su­
perpuissances font grand 
bruit de la Conférence de 
IX-Jejadr ipn t-»l C I - I I M V 

de Sali I I . Voilà i|ui fait 
grandir la vigilance des | K U 
pies d ' I I I I O J H - en même 
t enp l que les luttes aiiti-
lascisles du peuple soviéti­
que el des peuples des 
pays de l 'Est fait mûrir la 
compréhension de la nature 
hitlérienne de I I K S S de 
Brejnev 

L u \sîe du Sud-Est. la 
lutte n i - dirigée |ur les 
partis communistes de Thaï­
lande, de Malaisie.des Philip­
pines, lie Birmanie, rempor­
te de brillants succès e l ac-
croii son audience populai­
re, I X même qu'à Timor 
Oriental, la lutte dirigée pai 
'e l i e t i l i i i ébianlv les assaae* 

un 
e l expérimente l*iirtf com­
muniste du Kampuchea, la 
créa l ion, au cu-ur rhente de 
la sii|K 'rpuissauce 'ilrHéricai-
ne du Parti cihitftWinistc 
marxiste-léniniste W USA. 
tandis qu'au Vïêftfcttn. au 
I airs, iiu I ainbodyi >H .levé 
loppe l'édification de la so-
uel« M K ' I . I I I S I I 

ELEMENTS PRATIQUES POUR LES LEGISLATIVES 
candidature). Tout affichage 
en dehors de ces panneaux 
est unterdit» (mais oui I I . 
Chaque candidat a le droit 
de collei deux affiches sur 
ces panm-.iux officiels, to i ' 
mat 60 X 80 maximum 
pour expavor ion proqiam 
me, plus deux affiches 20 
X 40 maximum pour annon­
cer des réunions électorales. 
Les numéros de panneaux 
sont attribués dans l'ordie 
du dépôt des candidatures. 

Chaque candidat doit 
f o u r n i r d i ' u x t ou le nom­
bre d'électeurs de bulletins 
de vote* (3) ; une fois le 
nombre d'électeurs de circu 
laires 21 X 29.7 recto verso 
ù fournir le lundi précédant 
le vote, soit le 6 mais au 
plus tard. 

Cliaquu candidat doit 
avoir un mandataire pour 
s i e q c i avec v o i - . . o i i M i l t . i t i 
ve, a la commission de pro 
pagande qui organise l'envoi 
des documents ci dessus et 
étudie les contestations. 

Les frais entraîné* pour 
les affiches, trais d'affichage 
bulletins de vote, circulaires 
sont remboursés (.selon un 
barème imposé et sur factu­
re justificative de l'impri­
m a i " * ) »' l o candidat ob 
tient 5 % des exprimés. 

Af in de disposer de l'en­
semble des éléments précis, 
il faut piendre contact avec 

Pour être candidat, i l 
faut : 

- être Français, jouir 
de tes droits politiques, 
être inscrit sut les listes 
électorales. 

- avoir 23 ans accomplis 
au |inir du scrutin. 

Doux candidats par cir­
conscription doivent remplir 
une déclaration de candi­
dature sur M n.-.-i libre indi­
quant nom, prénom, date et 
h eu d i ' u . n ' / . . i m i- domicile, 
profession et lieu de l ins 
en piton sur les listes électo­
rales (modèles à ta préfectu­
re). 

Ces déclarations doivent 
être déposées ;i la préfectu­
re, en double exemplaire, 
entre lu 4e lundi qui précède 
la premier tour et le 3e di­
manche a minuit. Entre le 
13 et le 19 février, il faut 
déposer auparavant un eau 
tiunnement de 1 000 F au­
près du Trésorier payeur 
général. Ce cautionnement 
n'est remboursé que si le 
candidat obtient 5 % des 
suffrages exprimés. 

On peut être candidat 
dans n'importe quelle cir­
conscription. 

La campagne électorale 
est OUVérté a partir du 20c 
jour qui précède le scrutin, 
soii le 20 février au matin. 

Chaque candidat dispose 
de panneaux officiels* (liste 
donnée lors du dépôt de la 

Bon débarras ! 
Les militaires sua africains présents en France seront 

rapatriés progressivement â la suite de la décision de Paris 
de cesser ses fournitures d armes, a annoncé mardi à Preto­
ria *Piet Botha,-ministre de la Défense Le nombre de ces 
militairosVftfpasse'iôcéntaine.'. ; : : i> i I ' - i l 

la ppH.. l u t . ' six semaines 
avant l'élection. Un dossier 
do r riant tous les renseigne 
monts y ait fourni, soit 
avant la *in du mois de jan­
vier-

*<l) N'oublie/ pas que la 
date limite pour l'inserip-
lion sur tes listes électora­
les (ù votre mairie) est fixée 
au i l I décembre. 

* l'2) Pour pouvoir prévoir, 
dans les circonscriptions où 

nous présentons d e * candi­
dats, le nombre d'affiches 
nécessaires pour coller sur 
les panneaux électoraux, les 
camarades du serleui doi­
vent "> i faire parvenir au 
plus vile /c nombre du bu­
reaux de utile existant sur la 
circonscription. (Ecrive/ au 
journal). 

*<8) IX- même, les cama­
rades des différentes cir-
eonscripiions doivent nous 
faire connaître le nombre 
d'électeurs sur leur cireons-
rnpl ion. 

ANDRE CUISINIER 
EST VIVANT DANS NOS CŒURS 

2 4 décembre 1 9 7 7 : deuxième et d o u l o u r e u x 
ann ive rsa i r e de l a mor t t rag ique de n o u e 

c a m a r a d e A N D R E C U I S I N I E R w * 
*«tl 

T o u t e sa f am i l l e , profondément, t ou ­
chée, v o u s d e m a n d e , chers camarades d e ; b é d é , 
c e u x q u ' i l a c o n n u s et aimés et auss i t o u r t e s a u ­
tres a y a n t u n même idéal, do penser à luVèn c e 
2 4 décembre, e t de pour su i v r e son c o m b a t . 

E n s e m b l e , le s ouven i r de Dédé n e ' s * t e i n 

dra pas. Dédé est v i vant d a n s n o s cœurs. 

. y — 

60 millions pour le 31 décembre 
Des camarades d'Etampes nous écrivent 

L e 2 2 décembre, le t o t a l de l a sousc r ip ­
t i o n t o u r n e a u x a l en t ou r s de 4 5 m i l l i ons . Ce t ­
te s ema ine , u n cour r i e r très a b o n d a n t nous est 
p a r v e n u , t ou t n 'a pas e n c o r e p u être c ompta ­
bilisé ; nous ne pouvons d o n c donne r u n ch i f ­
f re e x a c t . 

Pour sa par t , le Comité de rédaction d u 
j o u r n a l a effectué u n troisième ve rsement q u i 
se m o n t e à 4 2 1 , 5 0 F . 

U « camaïades d'Etampes nous ont tau parvenir 
une lettre qu'ils adressent >A tous nos camarades». 
Us demandent pourquoi nous n'avons p;.s encore 60 
millions.. 

Maïqré de nombreux et très clairs appels à la 
souscription, bien que la réilaction du tournai ait 
maintes rois expliqué la nécessite léniniste a une tene 
dem 'l'argent c'est le nerf de la guerre» f..J 

Nombre de camarades n'ont pas bien compris la 
nécessité de ces soixante millions, comme d'ailleurs 

vb rt 
•*iini 
eiay 
1 n i 

. ;;i#m 
des 60 autres qu'il faudra collecter .i par tu de /aitvier 
prochain. 

L'argent ne remonte pas assez vite, on a de 
vieilles dettes impayées envers le quotidien. C'est tout 
cela qu'il faut changer, et vite, nous devons en finir 
avec le style routinier et être tous plus offensifs car 
îles échéances importantes se font jour 

Notre CD. le CDHR Maurice Audm, .ivait, il y a 
de cela quelques mon. des dettes envers l.i preiséyhn 
clair, nous devions 700 F. t multiplia/ un peu càVfQar 
le nombre de CD...) et bien ces 700 h. nous leS'Mns 
quasiment remboursés en trois mois, en même ttHfps. 
nous avons fait un gros effort de souscription féfffsi 
devions nous souscrire 2 400 F entre les mois o&rto-
vembrv et de ifécembre et bien nous avons dépossèdes 
2 400 F rien qu'au mois de novembre. 

Il axate plusieurs façons de souscrire, iiyàur 
d'une part se servir du matériel prévu à cetejfit. 
tf autre part, expliquer au peuple travailleur la nécessi­
té de son soutien financier, oui bien r/u'étant ftyfibr 
exploité, bien qu'étant a fauché», notre journal dbit 
compter sur l'argent des travailleurs, sur îles petits 
sous» des travailleurs, f...} 
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Combat sans merci contre l'austérité ! 

Nos frères immigrés 
dans le combat 

L'année 1977 a sans dou 
s été marquée par l'impor 

ta ace des luttes de nos frë 
(es de classe immigrés Ceux 
le» loyers Sonacotra tout 
abord, dont la longue gré-

e est vraiment un exemple 
|Vour toute la classe ouvrière 
ci notre pays, française ou 

fnmigrée. 
La bourgeoisie française 

in pouvoir a bien senti quel 
danger elle représentait pour 
cette montée de la combati 
tivité des travailleurs immî 
grès. Par les mesures racistes 
du ministre Stoléru, le gou­
vernement a prétendu fer­
mer les portes à l'immigra­
tion, expulser de France los 
travailleurs immigrés. 

La riposte s'organise : le 
samedi 19 novembre, 6 000 
travailleurs, français et im­
migrés au coude à coude 
descendaient dans les rues 
de Paris. Des manifestations 
se déroulaient un peu par­
tout à la même époque. 

Mais le gouvernement ne 
s'arrête pas la. Il laisse agir 
librement les bandes fascis­
tes qu'i l soutient en cachet 
te. La fin de cane année est 
marquée par l'assassinat du 
travailleur algérien Laid Sé-
baf. abattu à coups de re­
volver dans les locaux de 
l'Amicale des Algériens en 
Europe. 

Pierre Maître assassiné 
Le 5 juin à 1 heure 30 du 

matin, l'ouvrier Pierre Mai 
tre était abattu par les ban­
dits de la C F T , au piquet de 
grève des Verreries mecani 
ques a t e ims. 

"' Cet assassinat soulevait 
partout r indignât ion. Les 

Malville 
U U O 000 manifestants ras 
semblés à Malville, l 'une des 

Slus grandes manifestations 
t cette année. Les manifes­

tants de Mal ville sont venus 
dire non à la politique nuc­
léaire du gouvernement 

Quand ta police charge 
fei manifestants, qui ripos­
tent, un manifestant est tué 
par les flics. 

larmes de crocodiles du 
gouvernement, des dirigeants 
de la C F T , ce oiyndicat» 
terroriste et antiouvrier ne 
pouvaient empêcher les 
nombreuses manifestations 
de surgir dans toute la Fran­
ce au cri de iPierre Maître 
sera vengé t . 

L e fait que lo mouve­
ment écologique ait dû af­
fronter la police du capital 
est un fait déterminant : 
l 'ennemi, c'est le pouvoir 
capitaliste, prêt a tout pour 
défendre ses profits ; la dé­
monstration est faite : seule 
la lutte paie, a Malville 
quelque chose a changé, 
un pas a été franchi. 

Klaus Ci vissant extradé 
{ t Mercredi 16 novembre au 
soir, la nouvelle tombe, sé-
che : l'avocat de la bande à 
ttaarier, Klauss Croissant, a 
me expulsé de France, ex­
tradé. 
Att 

^" Une fois de plus le gou-

liai 

ver ne ment bourgeois piétine 
sa propre légalité. Quand il 
s'agit d'assurer son ordre 
pour défendre ses propres 
intérêts, la bourgeoisie est 
prête à rejeter ses propres 
loi i démocratiques L e 
droit d'asile est bafoué 

• 

Quatre faits qui 
accusent le régime 

E n mars dernier, à Wissant. petit village du Pas-
'de Calais, une famille de sept enfants a dû se réfu 
gier dans un abri de bus pour passer la nuit. Le père 
venant d'être licencié de son emploi, elle avait été 
obligée, faute d'argent, de quitter son logement 

Au mois d'avril, Mme Aubry. mère de trois en­
fants s'est suicidée La police était venue la chercher 
dans son village en l'accusant du vol d'un beefsteak 
dans un supermarché de Dinan. Conduite au commis­
sariat, elle a nié L e jour où elle devait comparaître 
devant le procureur rie la République, elle s'est suici­
dée en se jetant dans la Rance. 

Le préfet de police lui-même a reconnu que 
1 627 expulsions avaient été effectuées à Paris entre 
le avril et le 31 août de cette armée. Plus des trois 
quart d 'entre elles sont liées au fait que les locataires 
n arrivaient plus à payer leur loyer. 

Outre plusieurs suicides d'enseignants, dix-sept 
é—chômeurs au moins se sont suicidés sans compter 

• 700 jeunes qui so voyaient privés de tout débouché. 
Voilà des faits qui disent la profondeur de la crise, 

"l 'exploitation accrue dans le cadre du plan Barre, et 
qui mettent en accusation le régime capitaliste. 

• Corse 
Un peuple 
en lutte 

Par la répression, le 
gouvernement français a 
voulu, cette année encore, 
briser la montée de la lutte 
du peuple corse. Mais en 
vain 

D e son côté, le Parti 
communiste marxiste léni 
nîste de France a pris 
nettement position pour le 
droit à l'autodéteriuina 
tion de ce peuple. 

Le 19 novembre Q Paris 6 000 truiaîlleurt, t-rancais et immigre* au coude à coude. Une 
unité décisive pour les luttes à venir iPhoto HR). 

Intervention française 

au Sahara 

Union de la gauche : 

plus rien ne va 
Tout d'abord une cam­

pagne effrénée contre le 
peuple algérien et le gou ver 
ne ment de Boumediénne, 
contre les guérilleros du 
Front Polisario qui luttent 
pour leur indépendance na­
tionale, puis unu interven­
tion militaire directe contre 
ce peuple : c'est l'événement 
marquant de ce mois de dé­
cembre. 

Non seulement la France 
a encore des colonies, mais 

encore le gouvernement, qui 
ne rêve que de profits fabu­
leux, intervient directement 
en Afrique du Nord, mili­

tairement, à deux reprises. 

Les avions français atta­
quent les maquisards du 
Front Polisario. Le prétexte 
en est : les 8 détenus par le 
Front. Or très vite ce 
prétexte mensonger 
est battu en brèche : les o-
tagas eux-mêmes disent leur 
admiration pour ce peuple 
du Sahara occidental, cou­
rageux, qui lutte pour sa li-
hr.t^ 

Le Polisario libère les 
détonui. Giscard en est pour 
ses frais. 

O n nous rabattait les o 
railles avec La belle unité qui 
régnait à gauche, au-delé de 
quelques problèmes. O r voi­
lé- qu'au beau milieu du 
mois de septembre les négo­
ciations au sommet n'abou­
tissent pas. L'union de la 
gauche est rompue , à quel 
ques mois des élections. 

Puis viennent les injures 
publiques entre Marchais et 
Mitterrand. Les choses sont 
de plus en plus claires Aux 
yeux des nombreux travail 
leurs, l 'Union de la Gauche a 
perdu, au fond, beaucoup de 
la crédibilité qu'elle avait pu 
gagner. Dans les rangs du 

P C F notamment, les interro­
gations se font tenace* : si 
l 'Un ion de la gauche n'était 
pas la perspective, la voie à 
suivre, alors que faut i l f au­
ra ? C'est toute la ligna da 
trahison des dirigeants du 
P C F qui est de fait remise 
en question. 

Des grèves longues et dures 
Impasse pour la ligne de soumission 

aux partis de gauche 
1977 : une année où la 

crise du capitalisme s'est 
encoie accentuée ; une an­
née où les monopoles, le 
patronat et 1 ' I lat à leur 
service ont tout mis en œu­
vre pour taire payer cette 
crise aux travailleurs qui 
ont été tout au long dure 

frappés dans leurjem-
leuis salaires, leurs 

conditions de travail et tou­
tes leurs conditions d'exis­
tence. 

E t toute cette année a été 
jakmni'.'i' tir Init ia souvent 
longues, dures dans les en­

treprisas et aussi en dehors 
i logement, environnement, 
nucléaire, e t c l , manifestant 
avec force lo profonde com­
bativité des travailleurs. 

Diviser ouvriers et pay­
sans (comme à l'occasion 
de suites de la sécheresse de 
1976). diviser travailleurs 
français et immigrés (par 
d'ignobles campagnes racis­
tes!, opposeï notre peuple 
à ceux du tiers monde soi-
disant responsables des di1 
ficultés : telle fut la politi­
que systématique de ceux 
qui nous gouvernent. 

A u printemps dernier, les 
confédérations C G T et 
C F D T ont présenté leurs 
plate-formes et propos i 
tions. 

L 'une et l'autre n'of­
fraient comme perspective 
et de la façon la plus clai-
ro, que la victoire de l 'U 
nion de la gauche aux élec­
tions de 1978 et ta «coopé­
ration» des syndicats avec 
un Gouvernement de gauche. 
C'était le fameux mot d'or­
dre cUnion, action. Pro­
gramme commun». Il con 
sistait en fan à réduira 
l'action à des journées mul­
tipliées au rythme do l'in­
tensification du méconten­

tement et de la combati­
vité, et l'union A celle 
des directions confédérales 
dans leur totale soumission 
aux projets des partis de 
gauche. 

Ains i , lors du 1er décem­
bre, quelques dizaines seule­
ment d'ouvriers de Peugeot 
ont débrayé ; nulle part ne 
furent repris les mots d'or­
dre portant sur le Pro­
gramme commun et sa réac-
tualisation ; l'opposition est 
telle qu'Edmond Maire (sans 
avoir changer pour autant 
sur le tond) a présenté une 
• autocritique» sur ces 
points ! 

Indépendance à l'égard 
de tous les partis bourgeois ! 

Les paysans en lutte contre la c 
lent leurs camarades libérés et 
(photo HR). 

\le du Pellerin accueil 
portent en triomphe 

la tendance à l'unité 
C 'est par le renforcement 

de leur unité qu'ont répon­
du les travailleurs : 

- ouvriers, paysans lors 
de la grève d 'Or lac-Gi lca 
(trust agro alimentaire! ; 
soutien des paysans aux lut­
tes ouvrières . 

— paysans, ouvriers, in­

tellectuels contre la centrale 
nucléaire du Pellerin, à 
Malville, a Naussac. à F l a -
manville, etc. 

- soutien de travailleurs 
français aux résidents des 
foyers Sonacotra ; Français, 
immigrés contre les mesures 
Stoléru, contre les assassi­
nats racistes. 

C'est ainsi que se tra­
duit aujourd'hui la volon­
té des travailleurs de s'unir 
sur des bases de classe 
dans la lutte et pour la 
lutte classe contre classa : 

- classe ouvrière contre 
classe bourgeoise, 

- classe ouvrière contre 
les monopoles et l'Etat qui 
les sert, 

- classe ouvrière contre 
tout les partis bourgeois : 
ceux qui sont aujourd'hui 
au gouvernement bien sûr, 
comme ceux qui y ont été 

et qui aspirent à y être de­
main I 

- classe ouvrière unie 

sur cette base avec ses al 
liés, tels les paysans petits 
et moyens dont le syndi 
cat Paysans-Travailleurs a 
justement proclamé bien 
haut, lors de sa récente 
conférence nationale, son 
indépendance à l'égard des 
partis de droite 0 0 - da 
gauche ! 

Grande combativité, vo 
lonté d'indépendance À 
l'égard des partis bourgeois : 
voilé une excellente situa­
tion qui augure bien de 
l'avenir pour la conquête 
de son autonomie par la 
classe ouvrière et pour l'édi­
fication de son parti prolé­
tarien. 1 
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